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L'opinion des chefs d'entreprise 6
Les affaires en Bourgogne : les grandes tendances
Après 2 années de dégradation, les 
indicateurs d’amélioration sont enfin en 
hausse
Depuis 2 ans, tous les indicateurs 
d'amélioration étaient régulièrement en 
baisse et pour la première fois, la 
tendance s'inverse, dans tous les thèmes 
abordés, sauf pour les marges, qui si elles 
ne s'améliorent pas, arrêtent au moins de 
se dégrader. 

Regard sur les 6 derniers mois
Par rapport au premier semestre, une 
reprise timide de l’activité
L'opinion des chefs d'entreprises 
bourguignons montre que le pire a été 
atteint lors du premier semestre 2009 et 
que la conjoncture semble s'améliorer 

bien que faiblement. Il reste à attendre le 
prochain baromètre pour confirmer ou 
non cette tendance.

Prévisions pour les 6 prochains mois
Une envie d'y croire …
Bien que les résultats constatés n'aient

pas été à la hauteur de leurs attentes, les 
dirigeants ont noté quand même un léger 
mieux dans leurs entreprises et se 
prennent à espérer que cela va 
continuer, tout en restant quand même 
prudents sur leurs pronostics.

Sur la situation économique française : Des 
espérances revues à la baisse
Lors de notre baromètre précédent, les 
dirigeants étaient 44% à redouter encore une 
dégradation de la situation économique 
française. En fait, ils sont 65% à l'avoir 
constatée. Elle a été même encore plus 
perçue dans l'Yonne, dans l'industrie et dans 
les entreprises de 50 à 100 salariés (pour 69%). 
Pour les 6 prochains mois, s'ils sont nombreux à 
ne pas oser se prononcer (30%), ils sont 26% à 
redouter une détérioration et 18% espèrent 
une amélioration.

Concernant la situation économique des 
départements bourguignons, la tendance est 
la même. 42% appréhendaient une 
dégradation et 61% l'ont notée, (74% même 
dans la Nièvre). Pour les 6 mois à venir, si 29% 
craignent une dégradation, 15% sont plus 
optimistes. La Nièvre, certainement marquée 
par les 6 derniers mois écoulés est la plus 
pessimiste : 42% s'attendent à une 
dégradation et seulement 9% à une 
amélioration.
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Chiffre d'Affaires, activité

Situation financière

Investissements

Effectifs

Marge

Situation économique du département

Situation économique de la France

21%
18%
12%

12%
11%
12%

14% (-7)

11% (-7)

15% (+3)

6% (-6)

3% (-8)

3% (-9)

(Mai 2009) (Nov. 2009)
Hausses prévues

OUI, pour les investissements et les effectifs qui 
enregistrent 3 points de plus que prévu.

NON, pour les autres critères avec de 6 à 9 
points de moins que ce qui était attendu.

Pour 21% des chefs d’entreprises, le chiffre 
d’affaires aurait dû progresser, mais seuls 14% 
ont constaté une hausse.

12% des dirigeants espéraient un redressement 
de la situation économique dans le pays mais 
elle ne s'est améliorée que pour 3%.

Les prévisions du baromètre précédent 
se sont-elles réalisées ?

Hausses constatées

10% 13% (+3)

Situation de l’entreprise par rapport à la même période de l’année précédente
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Constat sur les 6 derniers mois... (juin 2009 à novembre 2009)

L'opinion des chefs d'entreprises
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Un peu mieux que prévu !
Lors du précédent sondage, ils étaient 
12% à prévoir des investissements et ce 
sont 15% d'entre eux qui sont passés à 
l'acte. 

L’Yonne en tête : Si les nivernais ont freiné 
leurs investissements, les icaunais sont les 
plus nombreux à avoir investi (18%).

Un attentisme dans l’industrie : Comme 
elles l'avaient envisagé, il y a 6 mois, 31% 

des entreprises industrielles ont réduit leurs 
investissements Par contre, les 
commerçants ont investi plus que prévu 
(18% contre 12%). 
 
Surprise dans les grandes entreprises ! : Les 
plus affectées par la crise, elles n'étaient 
que 8%, lors du dernier baromètre à 
programmer des investissements, or elles 
sont en fait 21% à en avoir réalisés.
 

Toujours des pertes

Même si les recrutements ont été 
légèrement supérieurs aux prévisions (pour 
13% des entreprises au lieu de 10%), il n'y a 
pas lieu de se réjouir. En mai dernier, ils 
étaient 14% à penser devoir supprimer des 
postes et en fait 23% ont dû le faire.

L'Yonne la plus affectée : Avec 24% des 
entreprises qui ont perdu des effectifs.

Une compensation dans le BTP : Puisqu'à la 
fois, 18% ont licencié et 18% ont recruté. 
Comme dans le précédent baromètre, c'est 
encore l'industrie la plus touchée (baisse des 
effectifs pour 27%).

Encore des réductions de personnel dans 
les moyennes et grandes entreprises : 1/3 
des entreprises de plus de 50 salariés se sont 
séparées d'une partie de leur personnel.

Là où le bât blesse toujours…

Au mois de mai dernier, 12% des 
professionnels bourguignons espéraient une 
amélioration de leurs marges, mais 
seulement 6% l’ont constatée. Le niveau de 
dégradation a, quant à lui, dépassé les 
prévisions, puisque 28% prévoyaient une 
dégradation, qui s’est en réalité concrétisée 
dans 46% des entreprises.

La Côte-d’Or en repli : Si la dégradation 

affecte uniformément les 4 départements, 
c'est la Côte-d'Or qui a vu le moins 
d'amélioration (seulement 5% de ses 
dirigeants en ont bénéficié).

Le commerce le moins pénalisé : Hormis 
dans le commerce (39%), près d'un 
dirigeant sur 2 constate encore des 
dégradations de marges et très peu ont pu 
profiter d'une augmentation.

Moindre mal dans les petites entreprises : 
Qui par rapport aux autres, sont un peu 

moins nombreuses à avoir constaté des 
dégradations (44% d'entre elles).

23% des dirigeants craignaient des 
dégradations et ce sont 38% qui les ont 
subies.

La Nièvre la plus touchée : Les entreprises 
nivernaises ont ressenti la plus forte 
dégradation (43%), alors que celles de 
Saône-et-Loire affichent la plus forte 
amélioration (13%).

Situation financière délicate dans l'industrie : 
Secteur qui connaît ici également le plus 
fort pourcentage de dégradation : 41%, 
confirmant ainsi la position fragile 
constatée pour leur chiffre d’affaires.

Les petites entreprises les plus affectées : 
Avec plus de dégradations que les autres 
(40%) et moins d'améliorations constatées 
(10%).

Moins de dégradations pour 45% des 
dirigeants (contre 53% en mai 2009) et une 
légère amélioration pour 14% (12% en mai 
dernier).

De petites différences selon les 
départements : 47% des dirigeants de la 
Nièvre et de Saône-et-Loire ont vu leur 
chiffre d'affaires baisser au cours des 6 
derniers mois et en même temps, ce sont 
dans ces deux départements qu'ont été

constatées le plus d'améliorations duchiffre 
d'affaires (15 et 16%).
Une reprise difficile dans l’industrie : Même 
si les dégradations ont diminué (52% contre 
62% il y a 6 mois), les entreprises industrielles 
ont le plus de difficultés à se remettre de la 
crise.
Les grandes entreprises se redressent : Les 
plus affectées par la crise, il y a 6 mois, elles 
semblent remonter la pente avec moins de 
baisses de chiffre d'affaires constatées (41% 

contre 65%) et plus d'améliorations (19% 
contre 15%), tout en restant en-dessous de 
leurs prévisions.
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Perspectives sur les 6 prochains mois... (novembre 2009 à juin 2010)
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Depuis 2 ans, les dirigeants bourguignons 
connaissent une baisse ininterrompue de 
leurs marges et semblent résignés, puisqu'ils 
sont toujours très peu à espérer un 
redressement (seulement 11%) et 22% 
pensent qu'elles vont encore se dégrader.

Ce constat s'applique particulièrement dans 
la Nièvre : Département où 27% redoutent 
une nouvelle dégradation de leurs marges.

Le BTP reste sur ses gardes :  Durement 
touchées par les dégradations des marges 
sur les 6 derniers mois, les entreprises du BTP 
ne sont que 10% à prévoir une amélioration. 
Les commerçants, un peu mieux lotis les 6 
derniers mois, sont un peu plus optimistes 
(13% espérant une amélioration).

Les petites entreprises sont les plus sereines : 
Quand 27% des grandes entreprises 

redoutent une dégradation des marges, les 
petits établissements de moins de 10 salariés 
sont 20%.

 

La tendance générale est orientée vers la 
stabilité des effectifs (pour 72% des 
dirigeants). Seuls 12% ont des perspectives 
de recrutement. Les quelques créations de 
postes envisagées se situent plutôt dans les 
zones urbaines (16%).

Les dirigeants icaunais sont les moins 
pessimistes : Les plus touchés lors des 6 
derniers mois, ils espèrent que la tendance 
va s'inverser et sont moins nombreux que

dans les autres départements à prévoir des 
réductions d'effectifs (9%).

Des recrutements prévus dans le BTP : 18% 
des chefs d’entreprises du BTP tiennent à 
augmenter leurs effectifs dans les 6 
prochains mois et seulement 8% vont 
certainement les réduire.

Des mouvements dans la masse salariale 
des grandes entreprises : Une sur cinq a 

l'intention de supprimer des emplois et 14% 
ont des velléités de recrutement.

Dans l'expectative...

Pour cet indicateur, là aussi les chefs 
d'entreprises sont prudents, ils sont 20% à 
redouter une aggravation de leur situation 
financière et 20% à espérer une 
amélioration. Ils sont, toutefois, plus 
optimistes en milieu urbain qu'en zone 
rurale.

La Côte-d’Or en tête : Plus confiants dans 
l'amélioration de leur activité que les 
dirigeants des autres départements, les 

Côte-d'Oriens misent aussi sur une meilleure 
santé financière (pour 23%).

Des industriels dubitatifs : Les plus affectés 
lors des 6 derniers mois, ils sont sceptiques 
sur la situation à venir de leur trésorerie, ce 
qui se manifeste par un taux élevé de 
personnes qui préfèrent ne pas se 
prononcer (15% d'entre eux).

Une homogénéité quelque soit la taille des 
entreprises :  Pas de différence majeure en 
fonction de la taille des entreprises qui sont

partagées à part égale entre amélioration 
(20%) et dégradation (20%).

Des avis partagés

Ils sont à la fois 23% à espérer une hausse de 
leur chiffre d'affaires et 23% à redouter une 
baisse.

La Côte-d’Or la plus optimiste :  26% des 
dirigeants de Côte-d’Or prévoient une 
amélioration de leur activité, alors qu'ils ne 
sont que 20% en Saône-et-Loire. Les 
Côte-d'Oriens sont aussi les moins 
pessimistes (19% redoutent une baisse 

d'activité contre 27% en Saône-et-Loire).
La même vision dans tous les secteurs : Pour 
chacune des activités, 23% des dirigeants 
attendent une dégradation du chiffre 
d'affaires, et ils sont aussi quasiment sur la 
même longueur d'ondes au sujet d'une 
éventuelle hausse de leur activité (environ 
23%).
Les grandes entreprises positivent : 
Probablement confortées par la légère 
remontée des résultats constatée lors des 6 
derniers mois, les grandes entreprises se 
laissent aller à espérer que l'activité va 

continuer de s'améliorer, (pour ¼ d'entre 
elles).

Une reprise?*

19% ont des projets pour de nouveaux 
investissements. Par rapport au mois de 
mai, c'est mieux. Mais pour autant, ces 
projets d'investissement ne sont pas à la 
hauteur des intentions d'investissement 
des baromètres précédents. 

Tendance similaire dans les quatre 
départements : qui projettent à 19% 
d'investir.

Plus de projets dans le BTP : 23% de ses 
dirigeants envisagent des investissements 
dans les 6 prochains mois (de 17 à 19% 
pour les autres secteurs).

Les grandes entreprises vont-elles 
continuer sur leur lancée ?
Ayant plus investi qu'elles n'avaient prévu, 
elles sont visiblement plus tentées que les 
autres de continuer leurs programmes

d'investissements dans les 6 prochains 
mois (pour 26% d'ente elles).
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FOCUS - Les entreprises de Bourgogne plus rassurées
L’indice de confiance des chefs d'entreprises a augmenté de 12 points en 6 mois. Ainsi, 56% d'entre eux jugent la situation 
de leur entreprise équivalente voire plus assurée par rapport à l'année dernière (le taux de 44% de mai dernier étant le plus 
bas jamais atteint depuis l'existence du Baromètre).



Méthodologie
Le Baromètre Bourguignon des Affaires mis en place en avril 
2007 par la Chambre Régionale de Commerce et d’Industrie 
de Bourgogne, en collaboration avec les Chambres de 
Commerce et d’Industrie de l’Yonne, de la Nièvre, de la Saône 
et Loire, de Dijon et de Beaune, a pour objectif de collecter, 
deux fois par an, l’opinion des chefs d’entreprises 
bourguignons sur la conjoncture économique.
Ainsi, tous les 6 mois, les chefs d’entreprises bourguignons 
peuvent s’exprimer sur leur perception de leur environnement 
économique, sur les 6 mois écoulés mais également pour les 6 
mois à venir.
Une question flash, différente chaque semestre, permet 
d’aborder un point spécifique de la vie des entreprises. Ce 
mois-ci, la question flash permet d’évoquer la pandémie de  
grippe A.

Ce baromètre, reconduit deux fois par an, donne une vision de 
l’opinion des chefs d’entreprises dans le temps. A chaque 
question, les responsables ont le choix entre 3 évaluations :
« Amélioration », « Stabilité », « Dégradation ».
L’enquête téléphonique, dont les résultats sont repris dans ce 
document, a été conduite par la société Centre Relations 
Clients du 14 septembre au 02 octobre 2009. Elle recense 
l’opinion de 1 500 chefs d’entreprises bourguignons, dont la 
majorité d’entre eux avaient déjà été interrogés lors des 
précédents baromètres.
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Les métiers en tension
Question FLASH

Question FLASH

La Grippe A – Virus H1N1
FACE A LA GRIPPE, DES CHEFS D'ENTREPRISES BOURGUIGNONS PAS INQUIETS MAIS PREVOYANTS ! 

    Si 79% ne manifestent aucune crainte à ce sujet
(ce taux est le plus élevé en Côte-d'Or, où il atteint plus de 80%). Ce sont dans la construction et dans l'industrie que la pandémie est 
la moins redoutée (respectivement 88% et 83%) et dans les très petites entreprises (81,5%).

    Et que 72% pensent qu'elle est surmédiatisée
(surtout en Saône-et-Loire pour 76% et dans 75% des entreprises de 10 à 50 salariés), 38% estiment que c'est une grippe comme les 
autres, pas plus dangereuse. Certains jugent que le gouvernement  pousse le principe de précaution trop loin, par la création d'une 
psychose, que c'est un prétexte pour faire oublier la crise et une action commerciale en faveur des laboratoires.
Seuls, 13% font confiance au plan d'action lancé par le gouvernement.

    55% des dirigeants (soit 823) ont quand même pris des mesures
pour maintenir la continuité de fonctionnement de leur entreprise (surtout en Côte-d'Or avec plus de 60%, alors que dans la Nièvre, 
ils ne sont que 49%). Les secteurs les plus impliqués sont le commerce avec 64% et les services avec 60%, secteurs les plus en contact 
avec la clientèle. Les entreprises de plus de 50 salariés se sont mobilisées puisqu'elles sont près de 90% à avoir pris des mesures de 
précaution.

Les 4 premières mesures préventives qui ont d'ores et déjà été prises sont plutôt des mesures 
basiques visant à éviter la contagion telles que :

Certains ont poussé plus loin les dispositions à prendre en cas d'épidémie par :

Enfin une minorité a envisagé des mesures encore plus avancées comme :

1  -  L'achat de produits bactériologiques ou de serviettes jetables 
(46% du panel interrogé)
3 - La sensibilisation des collaborateurs sur les règles d'hygiène 
(43%)

2 - L'achat d'équipements de protection individuelle (masques, 
gants) pour 45% des dirigeants
4 - Un plan de communication interne et externe à destination des 
salariés et des clients (38%)

1 - L'identification des postes indispensables au maintien de 
l'activité de l'entreprise (21%)
3 - La désignation d'une personne responsable pour coordonner 
la préparation de l'entreprise à la pandémie (18%)

2 - L'identification des perturbations possibles pouvant affecter le 
bon fonctionnement de l'entreprise (19%)
4 - La détermination des dispositions d'aménagement du temps 
de travail susceptibles d'être utilisées (15%)

1 - L'identification des mesures prises par leurs fournisseurs 
(9%)
3 - La possibilité de travail à domicile (6%)

2 - La détermination des récupérations d'heures perdues en cas 
de mise en quarantaine (8%)
4 - La détermination des mesures d'accompagnement social des 
salariés transport, restauration (3%)

   Et parmi les 45% des dirigeants (677) qui n'ont encore pris aucune mesure
pour maintenir la continuité de fonctionnement de leur établissement, 82% ne prévoient pas d'en mettre en place à court terme (ce 
taux atteint 84% en Côte-d'Or).
Les autres, pour la plupart, envisagent de sensibiliser les collaborateurs sur les règles d'hygiène, d'acheter des produits 
bactériologiques et des équipements de protection individuelle et de communiquer en interne et externe sur les risques encourus. 
Dans ce groupe, très peu envisagent d'aller plus loin dans la prévention.

   Budget consacré à la prévention
767 chefs d'entreprises (soit 51% du panel) consacrent ou envisagent de consacrer un budget à la pandémie. On ne note pas de 
différence notable selon les départements, par contre ce sont les commerçants avec 57% d'entre eux et les dirigeants des services 
(55%) qui y allouent un certain montant. Et ce sont aussi les plus grandes entreprises (plus de 50 salariés) les plus concernées avec 75% 
entre 50 et 99 salariés et 84% pour les plus de 100 salariés. 
80% d'entre eux n'ont pas pu indiquer le montant, ne l'ayant pas chiffré.
Pour les 20% ayant indiqué le budget consacré, le montant affecté est très variable oscillant de 10€ à 30.000€ (11 dirigeants ont 
mentionné y consacrer plus de 10.000€). Bien que 45 petits établissements affectent plus de 1.000€ à la pandémie, ce sont, 
évidemment, les grandes entreprises qui y allouent les sommes les plus importantes. 


